Parcours n°
Religion


2ème année







[image: image1.png]





I. Introduction
Nous vivons dans un monde de compétition et d’individualisme. C’est chacun pour soi, l’autre passe après. Nous nous battons chaque jour pour avoir notre place au sein de la société. Nous sommes prêts à écraser les autres pour avoir ce que l’on désir : un travail, une augmentation… Mais, et la solidarité dans tout ça  ?De nombreuses personnes et associations s’engagent pour aider un maximum les personnes dans le besoin. 
C’est quoi la solidarité ?
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Pourrais-tu vivre seul ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

II. Définition de « Solidarité »
"Un pour tous, tous pour un."
Définition de Solidarité


Etymologie : du latin "solidus", entier, consistant, lien unissant entre eux les débiteurs d'une somme.

La solidarité est le sentiment de responsabilité et de dépendance réciproque au sein d'un groupe de personnes qui sont moralement obligées les unes par rapport aux autres. Ainsi les problèmes rencontrés par l'un ou plusieurs de ses membres concernent l'ensemble du groupe. La solidarité conduit l'homme à se comporter comme s'il était directement confronté au problème des autres, sans quoi, c'est l'avenir du groupe (donc le sien) qui pourrait être compromis.  

En matière juridique (ce qui est l'origine première du mot solidaire), lorsque la solidarité est prononcée, notamment pour des créances, chacun des membres du groupe est engagé, en termes de dette et de responsabilité, pour la totalité. La dette ne peut alors être divisée et répartie entre les individus.

La solidarité humaine est un lien fraternel et une valeur sociale importante qui unissent le destin de tous les hommes les uns aux autres. C'est une démarche humaniste qui fait prendre conscience que tous les hommes appartiennent à la même communauté d'intérêt.

La solidarité doit être distinguée de l'altruisme qui conduit à aider son prochain, par simple engagement moral, sans qu'il y ait nécessité de réciprocité, ainsi que de la coopération où chacun travaille dans un esprit d'intérêt général pour l'ensemble.


Exemple d'organisations basées sur la valeur positive de solidarité : 

· les syndicats, 

· les organisations non gouvernementales (ONG), 

· les mutuelles d'assurance, 

· de nombreuses associations, 

· des partis politiques, 

· des institutions publiques. 

http://www.toupie.org/Dictionnaire/Solidarite.htm
III. Témoins d’hier et d’aujourd’hui qui s’engagent dans des pratiques de solidarité et de libération.
	1. Martin Luther King
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	Biographie en résumé

«Assassiné en 1968, leader du Mouvement des Droits civiques, et apôtre de la non-violence, Martin Luther King était un pasteur de confession baptiste né à Atlanta, en Géorgie. Marqué dès son enfance par l'inégalité entre Blancs et Noirs, il était pasteur à Montgomery, dans l'Etat de l'Alabama, lorsqu'il assista, dans un bus, à l'arrestation d'une femme noire ayant refusé de s'installer dans le compartiment réservé aux personnes de race noire. Il lança alors un mouvement de boycott des transports en commun qui rencontra un grand succès. 

Avec menaces de mort et attentats à la clé, il poursuivit son action, et obtint, en 1956, de la Cour suprême des Etats-Unis, l'abolition des barrières raciales dans les institutions. Il lutta toute sa vie contre la ségrégation et pour la justice sociale, donnant une impulsion décisive au Mouvement des Droits civiques. Sa ligne d'action, l'Evangile, sa méthode, la non-violence: «À votre force physique, nous imposerons notre force morale, disait-il à ses adversaires. Faites nous ce que vous voudrez, nous continuerons à vous aimer.» 

En 1964, son action est couronnée par le Prix Nobel de la Paix. Il est assassiné à Memphis, dans le Tennessee, le 4 avril 1968, au cours d'une marche des pauvres vers Washington. Des livres pour le connaître: La force d'aimer, La seule Révolution, chez Casterman, et Révolution non-violente, chez Payot.»
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Marche pour les droits civiques des noirs, à Washington, D.C., 28 août 1963
On reconnaît, au premier plan, Martin Luther King, Jr., président de la Southern Christian Leadership Conference, et Mathew Ahmann, directeur exécutif de la National Catholic Conference for Interrracial Justice.
 



Militant non-violent pour les droits civiques des noirs, Martin Luther King a joué un rôle majeur pour l’émancipation des Afro-américains et la prise de conscience de l’injustice de la ségrégation aux Etats-Unis. « I have a Dream », titre de son discours appelant à la fraternité entre noirs et blancs, est devenu un véritable hymne à la solidarité et à l’espoir d’entente entre toutes les communautés. 
Une enfance brillante et aisée

Né à Atlanta dans une famille de pasteurs, Martin Luther King bénéficie d’un statut social plus aisé que la majorité de ses concitoyens afro-américains. Bien qu’il soit au départ peu enthousiaste pour cette voie, ce jeune étudiant brillant obtient une licence de théologie en Pennsylvanie, suivant ainsi les traces de son grand-père et son père. Après s’être marié à la pédagogue et chanteuse Coretta Scott en juin 1953, il devient en 1954 pasteur dans une église baptiste de Montgomery, dans l’Alabama. 

L’épisode Rosa Parks et le boycott des bus de Montgomery 
 
Le 1er décembre 1955, Rosa Parks refuse de céder sa place à un blanc dans un autobus de Montgomery et se fait interpeller par la police. L’interdiction faite aux noirs d’étudier dans les mêmes écoles que les blancs a été jugée inconstitutionnelle par la Cour Suprême en 1954, mais dans de nombreux domaines, la ségrégation reste la règle. 

C’est pour refuser cet état de fait que les personnalités noires de Montgomery lancent un appel au boycott de la compagnie de bus de la ville. Le soir même de ce premier jour d’action, une organisation est créée et Martin Luther King est élu à sa tête. Pendant presque un an, le boycott se poursuivra malgré les tentatives d’intimidation concentrées sur Luther King : attentat contre son domicile, emprisonnement. Enfin, la Cour Suprême donne tort à la compagnie de bus. 
Le leader de la lutte non-violente 

Fort de cette victoire au retentissement national, Luther King participe avec une dizaine de personnalités noires du sud des Etats-Unis à la fondation d’une organisation nationale : le SCLC (conférence des leaders chrétiens du sud). Elu à la présidence, il décide d’étendre à l’ensemble du pays sa lutte non-violente pour les droits civiques des noirs. Luther King, en admirateur de Gandhi, revendique l’influence de l’Indien sur sa pensée et voyage en 1958 sur ces traces où il rencontre Nehru. Par ailleurs, les actions se multiplient dans les Etats-Unis : mouvement étudiant en 1960, campagne de Birmingham en 1963… Il rencontre également des personnalités éminentes tel que le président Eisenhower. 

Mais Luther King doit aussi subir les attaques de ses adversaires. En l’espace de cinq ans, il doit faire face à une accusation de fraude fiscale, à un passage à tabac par la police, à une tentative d’assassinat mais aussi à plusieurs séjours derrière les barreaux. Mais face à la prison, il reçoit le soutien de grandes personnalités politiques : ainsi Kennedy intervient en faveur de sa libération en 1963.  

« I have a dream » et le prix Nobel 

Le 28 août 1963, Luther King est à la tête de la marche sur Washington pour le travail et la liberté. Devant  250 000 personnes, il prononce son célèbre discours connu sous le nom « I have a dream » (« Je fais un rêve »). Il appelle de ses vœux un pays où chacun partagerait les mêmes droits dans la justice et la paix. Il sera ensuite reçu par John Fitzgerald Kennedy. En 1964, il reçoit le prix Nobel de la paix  après avoir rencontré Willy Brandt et le Pape Paul VI. Il est alors une figure mondiale. 

Une influence déclinante 

Pourtant, son influence tend à diminuer au sein de la communauté afro-américaine. Originaire du sud des Etats-Unis, il a toujours lutté pour l’égalité,  la reconnaissance et l’intégration d’une communauté issue de l’esclavage et plutôt rurale. Mais les idées plus radicales et plus violentes de Malcom X gagnent. Le rejet de la communauté noire a désormais un nouveau visage : les banlieues extrêmement pauvres et violentes des grandes villes. Et l’assassinat de Kennedy, perçu comme un défenseur des noirs, donne peu de place à l’espoir. Ainsi Luther King paraît quelque peu en retrait et impuissant face aux émeutes de Watt à Los Angeles. Toutefois, il est aux cotés du président Johnson en 1965 lorsque celui-ci signe le « Voting Rights Act » qui garantit l’égalité civique.

Face à de tels constats, il s’engage contre la guerre du Vietnam mais surtout il cherche à lutter contre la misère, nouveau moyen indirect de ségrégation qui touche durement les Afro-américains. Alors qu’il prépare une nouvelle marche contre la pauvreté, il est assassiné sur le balcon de sa chambre d’hôtel à Memphis le 4 avril 1968.  


Si sa mort prématurée l’a empêché d’agir contre la pauvreté, ses méthodes non-violentes ont certainement été fondamentales pour l’accomplissement de l’égalité des droits tout en évitant de  plonger le pays dans une guerre civile ou communautaire. Ayant toujours refusé de céder à la tentation de la violence, Martin Luther King s’est imposé au même titre que Gandhi comme le symbole d’une lutte qui ne laisse pas la place aux armes. Ainsi, et malgré le déclin de son influence sur les dernières années de sa vie, 100 000 personnes lui rendent hommage lors de ses funérailles à Atlanta.
http://agora.qc.ca/reftext.nsf
	2. Le père Damien
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	1840 

La naissance de Jozef De Veuster

Tremelo, un petit village situé entre Louvain, Aarschot et Malines. C’est là que naît Jozef, le 3 janvier 1840. Il est le septième et avant-dernier enfant de la famille De Veuster. Son père Frans et sa mère Anna-Katrien (surnommée Cato) possèdent une petite ferme et un lopin de terre. 
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	1853 

Une courte enfance

Lorsque Pamphile, son frère aîné de 3 ans, entre dans les ordres et rejoint les pères des Sacrés Coeurs à Louvain, Jozef - petit garçon joyeux surnommé Jef - doit quitter l’école à treize ans pour aider ses parents aux travaux de la ferme. Il est prédestiné à reprendre le commerce de grains de son père. 
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	1859 

Comment Jozef De Veuster devient Damien

Jef, adolescent très actif, prend de plus en plus conscience de sa vocation religieuse. Il décide, à 19 ans, de tracer sa propre route contre le gré de ses parents. Il commence son noviciat à Louvain où il reçoit le nom religieux de Damien. À peine 6 mois plus tard, il a déjà fait une si forte impression sur ses supérieurs qu’ils l’autorisent à entamer des études de prêtrise. 
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	1863 

Damien gagne Hawaï

Son frère se voit confier une mission à Hawaï. Souffrant du typhus, il ne peut cependant prendre le départ. C’est ainsi que Damien prendra sa place alors qu’il n’est même pas encore ordonné prêtre. Il arrivera à Honolulu après un long voyage de 148 jours. Ce tournant décisif dans la vie de Damien changera la vie de milliers d’autres personnes. 
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	1873 

La colonie de Molokaï

Damien est ému par l’histoire d’un évêque. Des lépreux occupent un recoin de Molokaï dans une colonie coupée du monde extérieur. Coincés entre la mer et de hauts récifs, ils n’ont plus qu’à attendre la mort. Damien se doit de les aider. Il gagne l’enfer de Molokaï et deviendra ainsi le véritable pionnier de l’aide au développement. 
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	1880 

Un des leurs pendant 16 ans

Damien ne considère les lépreux ni comme des pécheurs, ni comme des parias mais comme des amis. Il partage leur vie et est à la fois policier, infirmier, enseignant, menuisier, entrepreneur de pompes funèbres et missionnaire. Il construit même des logements et cultive des légumes. Bien qu’il soit pleinement conscient du risque de contamination, il se refuse à n’accomplir le travail qu’à moitié. 
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	1886 

Il bouscule le monde et fait appel à la conscience des gens

Aucun être humain ne devrait subir d’excommunication, encore moins une horrible condamnation à mort. Tel est le message que Damien lance au gouvernement d’Honolulu dans ses lettres. Il réclame un soutien et du matériel pour les lépreux. Ses lettres le rendent célèbres. Plus important encore : elles suscitent le soutien financier du monde entier. 
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	1889 

La mort d’un lépreux

L’inévitable arrive : Damien est également frappé par la lèpre. Il vivra toutes les étapes de la maladie en continuant, toutefois, son travail normalement. Damien mourra le lundi 15 avril, à l’âge de 49 ans. Il se fera enterrer parmi ses amis. Mais il vit toujours à travers l’exemple exceptionnel qu’il a donné au monde. 
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	1945 

Damien selon Gandhi

« Le monde de la politique et du journalisme compte peu de héros comparables au Père Damien de Molokaï. Il vaut la peine de se pencher sur la source de tant d'héroïsme. » Tels furent les mots du Mahatma Gandhi. 
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	1989 

L’année Damien

Tremelo, le village natal de Damien, est le cadre de nombreuses manifestations éclatantes. L’apothéose de ces célébrations est sans nul doute le cortège historique de Damien. Les habitants de Tremelo veulent montrer sans pudeur que Damien occupe toujours une place très importante dans leur vie. 
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	1995 

Béatification de Damien par le Pape

Le Pape Jean-Paul II béatifie Damien De Veuster le dimanche 4 juin 1995. Plus de 100 ans après son décès, Damien continue à vivre. 


http://agora.qc.ca/reftext.nsf
	3. Mohandas K. Gandhi
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	"Mohandas Karamchand (Mahatma) Gandhi (1869-1948), né en Inde, étudia le droit en Grande-Bretagne avant de passer vingt et un ans en Afrique du Sud où il se consacra à la suppression de mesures gouvernementales qu'il considérait comme injustes pour la population indienne installée dans ce pays. 

Il retourna en Inde en 1915 et, en l'espace de cinq ans, il devint le chef du mouvement nationaliste indien à la tête duquel il mena avec succès une campagne de résistance non violente contre le régime britannique et obtint l'indépendance et l'autonomie économique des Indiens. En 1948, un an exactement après avoir vu se réaliser son rêve d'une Inde autonome, Gandhi fut assassiné par un hindou hostile à son programme de paix et de tolérance pour toutes les croyances et les religions."
http://agora.qc.ca/reftext.nsf



Lis attentivement les trois textes ci-dessus et réponds aux questions suivantes :
1. Explique en quelques lignes qui sont:

Martin Luther King (texte n°1) :

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
    Père Damien (texte n°2) :

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

    Gandhi (texte n°3) :

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

2. Quels sont les points communs de ces trois hommes ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

3. Pourquoi s’engager de cette façon pour les autres ? Qu’est-ce que la solidarité peut apporter, à ton avis ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

IV. Luttons avec une association
Consignes du travail :

1. Par deux, choisissez une association pages suivantes. Chaque groupe doit avoir une association différente. 
2. Vous prendrez contact avec une personne de cette association et vous allez la rencontrer
· Une première fois, pour demander de la documentation et des informations précises sur l’association.

· Une deuxième fois, pour accompagner, pendant une journée, une personne de l’association afin de réaliser à ses côtés une action « solidarité ».

!!! Attention, vous devez donner les coordonnées précises de cette personne au professeur afin qu’il puisse vérifier votre participation réelle à ce travail.

3. Réalisez un dossier écrit sur l’association comprenant:
a. Une page de garde avec une illustration et un titre accrocheur en lien avec l’association.

b. Une présentation originale de l’association à l’aide de la documentation et des informations que vous aurez trouvés. (Minimum deux pages)

c. Un compte rendu de la journée action « solidarité »

· programme détaillé de la journée

· points positifs et négatifs de cette expérience

     (Minimum une page)
Tous les groupes devront rendre leur travail écrit pour le ……………… 
4. Chaque groupe devra présenter oralement et de façon originale l’association choisie en se basant sur leur travail écrit. Cette présentation doit durer 5’ / 10’. 
Date de la présentation orale : ……………………………………..
Liste associations 

( Sidaction Pays de Liège
Bd de la Constitution, 19
4020 Liège
Tél. 04/349.51.42
Fax 04/349.51.49
info@sidactionliege.be
	
( Equipe SOS Enfants-Aide et Prévention - Liège asbl 
rue de la Liberté 56 4020 Liège


www.guidesocial.be/sos-enfants
	
(Parole d'Enfants asbl (Association)
bld d'Avroy 7C 4000 Liège
	



( Centre de Planning Familial
des FPS

Rue des Carmes, 17
4000 Liège
Tél : 04/ 223.13.73 • 04/ 223.13.83

( Asbl Resto du Coeur Liège
9, rue Raymond Geenen
4020 Liege. 04/344 08 00

	( VALEREA asbl

Bureau :
5, Boulevard Piercot, 4000, Liège
Siège social :
67, rue des merles, 4610, Beyne-Heusay
Cpte : 920-1012775-78
Personne de contact:
Chantal Vandervoort
Psychologue
Fixe : 04/222.15.52
GSM : 0479/62.38.38
Email: chantal.vdv@valerea.be
( Oxfam

Rue de la Casquette, 19 b
4000  LIEGE

(04) 223.27.87

Maison du social


	


	
	Contact :
Boulevard d'Avroy, 28/30 
4000 LIEGE

Tél :
04/237 27 40

Fax :
04/237 27 62

E-mail :
maisondusocial@prov-liege.be

	
	

	
	
	
	


( Le C.I.P.R.E.A., Centre d’Information et de Prévention pour le Respect de l’Enfant et de l’Adolescent, mène un travail de prévention en matière ‘’d’inceste’’ et ‘’d’abus sexuels’’ dans l’enseignement primaire. Le C.I.P.R.E.A. oriente et informe toute personne ayant des questions en rapport avec ce problème.
Tél : 04/232.31.66

( Le C.A.D., Centre d’Aide à Domicile, formé de quatre puéricultrices et d’une assistante sociale, intervient auprès des familles présentant, envers les enfants, des négligences proches de la maltraitance. 
Tél : 04/232.31.68

( La Commission provinciale ‘’Suicide’’ a mis en place un Centre d’aide aux jeunes suicidaires (le Centre Patrick DEWAERE), des formations spécifiques et la création d’un groupe d’aide à l’entourage de la personne suicidaire.
Tél : 04/232.31.46.

( Centre de Rééducation de l'Enfance
rue Hors-Château 61, 
4000 Liège
Tel : 04/222.13.07
( C.A.D - Contact Centre d'Aide à Domicile

Boulevard d'Avroy, 28/30 

4000 LIEGE 

Tél. : 04 237 27 49 
Fax : 04 237 27 62 
E-mail : andree.beguin@prov-liege.be
( C.I.P.R.E.A. - Contact Centre provincial d'Information et de Prévention pour le Respect de l'Enfant et de l'Adolescent

Rue Beeckman, 26
4000 LIEGE
Contacts :
Véronique BERNARD : 04/237.93.08
Bernadette FLAMAND : 04/237.93.12
Corinne JEDOCI : 04/237.93.09
Chantal LEBOULANGE : 04/237.93.10
Véronique LIVET : 04/237.93.09
Joëlle PIROTTE : 04/237.93.13

E-mail : ciprea@prov-liege.be
( Commission provinciale de prévention du suicide - Contact

Boulevard d'Avroy, 28/30 

4000 LIEGE 

Tél. : 04/237 27 45 
Fax : 04/237 27 62 
E-mail : michele.meurmans@prov-liege.be 

( Commission provinciale "Lutte contre les violences physiques et sexuelles à l'égard des femmes" 

Laetitia LEFEVRE 

rue Beeckman, 26 

4000 LIEGE 

Tél. : 04/237 27 40 
Fax : 04/237 27 62 
E-mail : laetitia.lefevre@prov-liege.be 

( Commission provinciale de promotion de l'égalite des femmes et des hommes sur le plan socio-économique, dans la vie sociale et dans l'accès aux lieux de décision 

Sophie ORY 

Rue Beeckman, 26 

4000 LIEGE 

Tél. : 04/237 93 07 
Fax : 04/237 93 14 
E-mail : laetitia.lefevre@prov-liege.be 
V. La solidarité dans le Nouveau Testament
Texte n°1 : Jean 8, 1-11 la femme adultère

8.1 

Jésus se rendit à la montagne des oliviers. 

8.2 

Mais, dès le matin, il alla de nouveau dans le temple, et tout le peuple vint à lui. S'étant assis, il les enseignait. 

8.3 

Alors les scribes et les pharisiens amenèrent une femme surprise en adultère; 

8.4 

et, la plaçant au milieu du peuple, ils dirent à Jésus: Maître, cette femme a été surprise en flagrant délit d'adultère. 

8.5 

Moïse, dans la loi, nous a ordonné de lapider de telles femmes: toi donc, que dis-tu? 

8.6 

Ils disaient cela pour l'éprouver, afin de pouvoir l'accuser. Mais Jésus, s'étant baissé, écrivait avec le doigt sur la terre. 

8.7 

Comme ils continuaient à l'interroger, il se releva et leur dit: Que celui de vous qui est sans péché jette le premier la pierre contre elle. 

8.8 

Et s'étant de nouveau baissé, il écrivait sur la terre. 

8.9 

Quand ils entendirent cela, accusés par leur conscience, ils se retirèrent un à un, depuis les plus âgés jusqu'aux derniers; et Jésus resta seul avec la femme qui était là au milieu. 

8.10 

Alors s'étant relevé, et ne voyant plus que la femme, Jésus lui dit: Femme, où sont ceux qui t'accusaient? Personne ne t'a-t-il condamnée? 

8.11 

Elle répondit: Non, Seigneur. Et Jésus lui dit: Je ne te condamne pas non plus: va, et ne pèche plus. 

Commentaire du texte n°1

De la pierre au sable 

La femme adultère (Jn 8,1-11)
 
Au Sinaï, au milieu du tonnerre et du feu, Dieu traça sur la pierre une Loi qu'il remit à son serviteur Moïse. Cette Loi comprenait dix commandements. La première Alliance était désormais scellée. Puis, des milliers d'années plus tard, Yahvé, par son Fils, traça à nouveau une seconde et mystérieuse Alliance, celle de l'Amour. Mais cette fois, il l'inscrivit sur le sable. Élément mouvant qui transforme les traces les plus profondes en de fins sillages pour ensuite les faire disparaître à jamais : Jésus s'était baissé et, du doigt, il traçait des traits sur le sol (Jean 8, 6).

Voilà un des enseignements du récit d'aujourd'hui. Dieu, dans le geste de son Fils, ouvre un passage que nous mettrons toute une vie à franchir et encore! Passage qui mène de la Loi immuable à la grâce transformante du pardon. Cette femme adultère, que les pharisiens amènent à Jésus a, sans conteste, fait une entaille profonde à la rectitude de la Loi sculptée à même la pierre. C'est donc par la pierre qu'elle doit mourir. Le commandement est formel sur ce point. Aussi, Jésus ne peut donner tort aux tenants de la Loi. Il connaît autant qu'eux la Loi de Moïse. Mais il profite de cet événement pour la retracer sur le sol sablonneux où cette femme est prostrée. Il veut signifier à ses accusateurs que le sol de leur coeur a besoin d'être ameubli. Il renouvelle en quelque sorte le geste de Dieu au Sinaï en le doublant de miséricorde. Il considère que le temps est désormais arrivé d'attendrir le coeur de ceux qu'il est venu sauver. Dorénavant tout va changer. Avec le Christ tout péché aura droit à la rémission. Toute faute regrettée pourra s'ensabler à jamais au creux de la mémoire divine. D'ailleurs, Dieu avait déjà commencé à tracer la voie à son Fils Jésus lorsqu'il disait, par le prophète, qu'il allait faire passer une route au milieu du désert et que des fleuves arroseront l'aridité de ces contrées (Isaïe 43, 19).

Mais devant tant de facilité à se faire pardonner, cette femme ne risque-t-elle pas de retourner à son péché? Sous l'Ancienne Loi, cette hypothèse aurait sûrement été retenue car les péchés étaient classifiés non pas en fonction des circonstances mais en fonction de leur gravité. Et ce qu'a fait cette femme était grave. Mais, justement, nous ne savons rien des circonstances qui ont conduit cette femme à l'adultère. Seul, Jésus, qui connaît le fond de son coeur, peut lui dire : Va, et désormais ne pèche plus (Jean 8, 11) et surtout lui faire confiance pour demain. Il sait aussi, connaissant sa faiblesse, qu'une rechute est possible. Mais il sait surtout qu'hier est effacé et qu'aujourd'hui est un autre jour, un jour tout neuf. Le dur rocher de la Loi s'est pulvérisé sous les doigts de l'amour transformant.

Ghislaine Salvail, SJSH
Lis le texte n°1 et son commentaire. Rédige ensuite une synthèse sur ce texte.
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Texte n°2 : Marc 2,1-12 La guérison d’un paralytique

2.1 

Quelques jours après, Jésus revint à Capharnaüm. On apprit qu'il était à la maison, 

2.2 

et il s'assembla un si grand nombre de personnes que l'espace devant la porte ne pouvait plus les contenir. Il leur annonçait la parole. 

2.3 

Des gens vinrent à lui, amenant un paralytique porté par quatre hommes. 

2.4 

Comme ils ne pouvaient l'aborder, à cause de la foule, ils découvrirent le toit de la maison où il était, et ils descendirent par cette ouverture le lit sur lequel le paralytique était couché. 

2.5 

Jésus, voyant leur foi, dit au paralytique: Mon enfant, tes péchés sont pardonnés. 

2.6 

Il y avait là quelques scribes, qui étaient assis, et qui se disaient au dedans d'eux: 

2.7 

Comment cet homme parle-t-il ainsi? Il blasphème. Qui peut pardonner les péchés, si ce n'est Dieu seul? 

2.8 

Jésus, ayant aussitôt connu par son esprit ce qu'ils pensaient au dedans d'eux, leur dit: Pourquoi avez-vous de telles pensées dans vos coeurs? 

2.9 

Lequel est le plus aisé, de dire au paralytique: Tes péchés sont pardonnés, ou de dire: Lève-toi, prends ton lit, et marche? 

2.10 

Or, afin que vous sachiez que le Fils de l'homme a sur la terre le pouvoir de pardonner les péchés: 

2.11 

Je te l'ordonne, dit-il au paralytique, lève-toi, prends ton lit, et va dans ta maison. 

2.12 

Et, à l'instant, il se leva, prit son lit, et sortit en présence de tout le monde, de sorte qu'ils étaient tous dans l'étonnement et glorifiaient Dieu, disant: Nous n'avons jamais rien vu de pareil. 

1.   Retrace les différentes étapes de l’histoire.

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

2. Connaissez-vous des miracles ?
…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

3. Qu’est-ce qu’un MIRACLE ?

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

4. En quoi le geste de Jésus est-il un miracle ?

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

5. Qu’est-ce qu’un blasphème ?
…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

6. Quel est le thème central du texte ? Justifie ta réponse.

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

7. Qu’est-ce Jésus veut prouver ?
…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..
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